
La lecture 

 

Si tu prends la peine d’écouter un livre, il te parlera. 

Peut-être entendras-tu le silence entre deux mots, qui 

sait ? Ou au contraire, la mélodie d’une rivière, le 

chuchotement du vent, le roulement d’un tambour ou 

tout autre son, mais qu’importe, pourvu que tu te 

donnes le temps d’écouter, tu entendras.  

Dotés de pouvoirs extraordinaires, ils sont bien loin de 

n’être que des pages et des chapitres, les livres, à moins 

bien entendu que tu ne lises l’histoire avec les yeux 

fermés. Ce qui arrive généralement lorsque celle-ci ne te 

convient pas. Vaut mieux alors refermer le livre et 

pourquoi pas, plus tard, tenter une seconde approche, 

car pour une raison ou une autre le courant ne passe pas 

maintenant. C’est possible. C’est possible aussi que 

jamais tu ne réussiras à lire ce livre parce que l’écrivain 

n’avait pas écrit cette histoire pour toi. Alors ne le jette 

pas, donne-le ou mets-le dans une boîte à livre, il 

trouvera le lecteur avec qui il s’entendra, et ce sera 

grâce à toi.  

Mais lorsque tu parviens à te glisser dans l’histoire, c’est 

la fête à coup sûr ! La fête aux sens, aux sentiments et 

aux émotions. Tu ris, tu pleures, tu frissonnes, tu 



transpires. Tu t’ouvres à l’imagination. Tu ES le héros ! 

C’est toi qui te fait pourchasser, draguer, tu déçois, tu 

engueules, tu parviens à découvrir qui est le voleur ! T’es 

Sophie et ses malheurs, Alice aux pays des merveilles, 

Jojo lapin, Hercule Poirot. Cadichon, l’âne de la 

Comtesse de Ségur.  T’es la dame qui a tout pour elle et 

qui cherche quand même le bonheur, qui le retrouve 

après avoir rencontré celui qui lui apprend comment 

faire pour le trouver. 

Tu lis des fois ta propre histoire. L’écrivain te connait ! 

Tu ne le connais ni d’Eve, ni d’Adam, pourtant il te 

connait ! Il sait tout ce qui te turlupine et comment 

apprendre à ne plus t’en faire ! Mazette ! Le mec, il a des 

pouvoirs surnaturels ! C’est pas possible autrement. 

Pourtant non, parce que des turlupineries énormes ou 

minimes, ben t’es pas la seule à en avoir, et le mec, il le 

sait bien, ce livre n’est pas que pour toi. 

 

Tu voyages gratuit, assis ou couché, le coût du bouquin 

te sert de billet. Tu t’envoles par-dessus les océans, les 



montagnes, tu vois de jolies ruelles, des dentelles aux 

fenêtres, de la neige en plein été, des pâturages dans le 

désert, c’est joli. Tu entends, tu vois, tu sens, tu caresses, 

tu goûtes, les sens en éveil à travers les pages, les 

silences. Le temps suspendu à une branche, t’oublies 

tout, ne restent que les phrases, les ponctuations, 

l’histoire d’une histoire qui se lit de l’intérieur vers 

l’extérieur, sur un transat, ou sur une chaise, le dos 

contre un arbre, pourquoi pas.  C’est ça la lecture.  

Si tu n’aimes pas les livres, c’est pas important. Les 

journaux, les notices d’emballages, les livres en ligne et 

les textes d’un blog, les lettres aussi, voire les cartes 

postales, tout cela, c’est pareil. Ça peut t’émouvoir, te 

faire frissonner, t’apprends à te réjouir de vivre dans un 

endroit tranquille en lisant la misère d’ailleurs. Pareil, les 

articles t’enseignent et te renseignent, tu grandis, tu 

aimerais consoler, donner. Des fois tu t’énerves, les 

journalistes vont trop loin ! Ils font leur boulot, ils 

écrivent ce que veulent lire les gens. Peut-être 

justement pour oublier leur propre misère ?  

Peut-être pour être le premier à partager le scoop ? Plus 

de j’aime, plus d’amis, au moins je ne suis pas tout seul… 

C’est comme ça, on ne peut blâmer ce que nous avons 

été, que nous sommes encore, des fois, et ce que nous 



serons encore lorsqu’on oubliera de faire taire la voix de 

notre Ego !  

Alors, la lecture ? Pour ou contre ? 
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